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A« Ja??ai cru qua??on allait nous violer A» : une nuit de terreur infligA©e par des
colons dans la vallA©e du Jourdain

Description

Des colons ont ligotA© et passA© A tabac des Palestinien.nes et des militant.es dans la
communautA®© pastorale de Humsa, tout en agressant sexuellement un homme, dans le cadre
da??une vague da??attaques dans la rA©gion.

Par Oren Ziv, le 17 mars 2026
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A? 1a??entrA©e de la tente oAt des colons israA®©liens se sont rassemblA©s et ont frappA© des
habitants et des militants, dans la communautA© pastorale de Khirbet Humsa, dans la vallA©e du
Jourdain, le 13 mars 2026. (Oren Ziv)

Dans la nuit du 12 mars, des colons israA®©liens ont fait irruption dans Ia??enceinte rA©sidentielle de la
famille Abu Al-Kbash, dans la communautA®© pastorale palestinienne de Khirbet Humsa, au nord de la
vallA©e du Jourdain. lIs ont ensuite forcA© les rA©sident.es et les militant.es de la prA©sence
internationale de protection A entrer dans une tente, oAt ils.elles ont AOtA® ligotA©.es et
maltraitA©.es pendant environ une heure.

Page 2
Agence MA®©dia Palestine



AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Selon des tA©@moins, une dizaine da??adultes et sept enfants ont AOtA®© retenu.es A 1a??intACrieur
de la tente. Les assaillants les ont frappA©s A coups de matraque, leur ont versA© de 1a??eau froide
dessus, les ont menacA®©s et ont agressA© sexuellement 14??un des rA©sidents. Quatre
Palestinien.nes et deux militant.es internationaux.ales ont ensuite AOtA© transportA©s A 14??hA pital
de la ville voisine de Tubas.

Cette attaque survient dans un contexte da??escalade de la violence et des dA©placements dans le
nord de la vallA©e du Jourdain, oAt les communautA©s pastorales palestiniennes subissent une
pression croissante de la part des colons israA@liens et de 1a??armA®©e. Rien que ces derniAres
semaines, au moins quatre communautA®©s de la rA©gion ont AOtA® contraintes de quitter leurs
foyers. Ces violences ont A©galement donnA® lieu A des incidents mortels impliquant les forces
israA©liennes. TA't dimanche matin, dans le village de Tammun, quatre membres de la famille Bani
Odeh &?? Ali, 37 ans ; sa femme Wad, 35 ans ; et leurs fils Othman, sept ans, et Muhammad, cing ans
a?? ont AOtA© abattus alors qua??ils revenaient de Naplouse, oAt ils sa??ACtaient rendus pour faire
des achats en vue de 1a??AA d al-Fitr, sans savoir qua??une unitA© israA®lienne en civil opACrait
dans le village.

Avec une vingtaine da??habitantA-es, Khirbet Humsa est [a??une des rares communautA©s encore
prA©sentes dans la rA©gion. Les colons pA©nA trent sur ses terres presque quotidiennement, tandis
que la??armA©e arrA2te frA©quemment des Palestinien.nes qui font paA®tre leurs moutons dans des
zones que les colons revendiguent comme leur appartenant.

Selon quatre tA©moins qui se sont confiA@s A +972 4?2 tous ayant demandA®© A rester anonymes
par crainte de reprA®©sailles 4?72, 1a??attaque a commencA®© tard dans la nuit et a impliquA© des
dizaines de colons. A., AcgA© da??environ 40 ans, a dA©clarA© qua??un groupe important AGtait
arrivA© A la premiA’re maison du village vers 1 heure du matin.

A« Ja??ai essayA© de ma??enfuir, mais ils ma??ont rattrapA©, ma??ont frappA©, ma??ont entaillA©
la main avec un couteau et ma??ont attachA®© les mains et les pieds avec des attaches en plastique
A», a-t-il dA©clarA®© A +972, en montrant les marques laissA©es sur ses bras et ses jambes. A« lIs
Actaient tous masquA©s, sauf un. Nous la??avons reconnu. A» Un autre groupe de colons a pris
da??assaut les enclos A moutons. A« lIs ont ouvert les enclos et ont libAOrA®© les moutons A», a-t-il
dit. A« Da??autres sont allA©s voir mes frAres, les ont battus et leur ont versA© de 1a??eau froide
dessus. A»

Les assaillants, armA®©s de gourdins et de couteaux, ont forcA© les habitantA-es A entrer dans une
tente au centre de la communautA©. A« lIs nous ont rassemblA©s dans une seule piA ce 4?7
hommes, femmes et jeunes enfants A», a dA©clarA© A. A« Personne na??est restA© dehors. lls nous
ont jetA©s les uns sur les autres sur le sol en bA©ton. lIs ont ligotA© les femmes aussi et ont
continuA© A nous frapper. A»

Selon A., certains des assaillants parlaient arabe. A« lIs ont dit : &?2?Aujourda??hui, nous prenons vos
moutons, mais la prochaine fois que nous viendrons, nous brA»lerons les maisons, tuerons les enfants
et violerons les femmes.a? A»

D., un autre habitant, a dA©clarA© avoir entendu la mA2me menace. A« Ils ma??ont poussA®© contre
un poteau en fer, ma??ont traA®nA®© dans la tente et ma??ont frappA© A», a-t-il dA©clarA®©.
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Un autre habitant, H., a dA©crit les violents coups qua??il a reA8us A la tA2te, aux bras et au ventre
avant da??Aztre ligotA©. A« Quand ja??ai commencA© A perdre connaissance, ils ma??ont
aspergA© da??eau froide A», se souvient-il. A« Pendant ce temps, Ia??un da??eux ma??a pris ma
montre-bracelet. A»

Les assaillants ont A©galement pris les tA©IA©phones portables des habitants 4?? 1a??un da??entre
eux a AOtA© retrouvA© A proximitA© le lendemain 4?2 et ont endommagA®© les camA©ras de
sA©curitA© ainsi qua??un routeur Internet.

MA2me dans le contexte de la violence systA©matique et bien documentA©e des colons en
Cisjordanie, cet incident AGtait da??une gravitA© inhabituelle, rappelant les A©GvA©nements de Wadi
Al-Siq du 10 octobre 2023, lorsque des colons et des soldats avaient attaquA© des Palestinien.nes et
des militant.es de solidaritA© et agressA© sexuellement plusieurs victimes. Dans une dA©marche rare,
la??armA®©e israA©lienne a par la suite dissous 1a??unitA© A« Desert Frontier A», qui avait recrutA©
des jeunes des collines pour servir en Cisjordanie.

A« Tout ce que nous entendions, ca??A0taient des cris et des hurlements A»

Dans un tA©moignage A©crit envoyA®© A +972, une militante internationale da??une vingtaine
da??annA©es qui sAGjournait A Khirbet Humsa dans le cadre da??une initiative de prA©sence
protectrice a dA©crit |a??attaque et les violences sexuelles dont elle a AOtA© tA©moin.

A« Avant da??atteindre la tente oAt nous AGtions retenus, nous avons vu des colons commettre
collectivement une agression sexuelle brutale sur quelqua??un A», a-t-elle notA©. A« Ca??A0tait
la??une des pires choses que ja??aie jamais vues. Tout le temps qui a suivi, ja??ai pensA© que nous
allions Adtre violAGA -es. A»

Elle a tA©moignA®© que le raid avait commencA® alors qua??elle dormait chez une famille locale, peu
avant qua??elle ne doive se rA®©veiller pour prendre son quart de garde de nuit. A« Le pA're de famille
et moi nous sommes rA©veillA®s vers 1 h 20 du matin, lorsque mon amie nous a criA© de nous lever

A», se souvient-elle. A« Nous avons immA®©diatement AOtA© encerclA©A-es et piAOgA©A -es dans la
tente par environ six colons israA©liens masquA®©s, armA®©s de lourds bAc¢tons en bois.

A« lls nous ont tous les trois jetA©sA-e A terre, nous frappant au visage A coups de poing et de
matraques. lls nous ont attachA© les mains et les pieds avec des attaches en plastique et hurlaient des
choses comme : 8?2?0n va vous tuer.a?e lls ont baissA© le pantalon du pA're palestinien, 1a??ont
aspergA© da??eau et 1a??ont brutalement rouA© de coups dans la boue. A»

A« Tout ce qua??il pouvait faire, ca??AcCtait se recroqueviller en position fA?tale et hurler pendant
qua??ils le frappaient avec leurs gourdins A», a-t-elle dA©clarA©. A« Da??autres ont fouillA© nos
sacs, volant nos portefeuilles et nos passeports. Une fois qua??ils ont trouvA© nos tAGIA©phones, ils
ont traA®nA© mon amie dehors par les chevilles car elle ne pouvait pas se tenir debout A cause des
attaches. lls ma??ont tirA©e vers le haut et ma??ont traA®nA©e hors de la tente par les cheveux. lls
ont poussA®© le pA're dehors, pieds nus.

A« Une fois A 1a?7air libre, ils ont continuA© A frapper le pA're palestinien avec leurs matraques, lui
assA©nant des coups sur 14??A%il gauche. La??un da??eux me tenait par les cheveux et
ma??attrapait sans cesse la??oreille, tirant vers le bas comme sa??il essayait de me la??arracher. A»
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Dehors, des dizaines de colons se dA©plaAgaient dans la communautA®©.

A« Ils nous ont ensuite poussA®©s tous les trois, tout en nous frappant avec leurs matraques A», a-t-elle
dA©clarA©. Nous avons vu le troupeau de moutons de la famille se disperser et une trentaine de
colons israA@liens illA©gaux courir partout en frappant le reste de la famille palestinienne. On
na??entendait que des cris et des hurlements. A»

Les colons les ont finalement forcA©s A entrer dans une autre tente oAt le reste des rA©sidentA-es
Actait retenu. A« Ils nous ont poussA®©s tous les trois A terre dans la tente avec da??autres hommes
palestiniens. Ils nous frappaient et nous donnaient des coups de pied par intermittence, les
Palestinien.nes recevant les coups les plus brutaux. A»

A? cA'tA© da??elle gisait un membre A¢gA© de la famille. A« Il A®tait recroquevillA© en position
fA?tale, attachA© avec des liens en plastique, avec une entaille sanglante sur sa joue enflA®e, et
semblait inconscient A», a-t-elle dA©clarA®©.

Environ sept enfants se trouvaient A©galement dans la tente, rassemblA©s au fond et A« forcA©s de
regarder A», a-t-elle ajoutA®. A« lls gA©missaient. Si les enfants se mettaient A pleurer, les colons
leur criaient dessus et allaient vers eux pour les effrayer. A»

A? un moment donnA®, les assaillants lui ont jetA© un tissu sur le visage tout en continuant A frapper
les personnes A 1a??intACrieur. A« Ce que ja??ai entendu quand ils ma??ont jetA© le tissu sur le
visage 4?7? ce qui ma??a aidA©e A supporter cette horreur 4?2, ca??A0tait les enfants qui priaient
avec constance A voix basse A», a-t-elle dA©clarA©. A« Chaque fois que 1a??un da??entre eux se
mettait A pleurer, les autres essayaient de le faire taire avant que les colons ne sd??approchent
da??eux. Puis ils reprenaient rapidement leur priA're silencieuse ou leurs gA©missements. A»

Les assaillants ont A©galement menacA®© les militantA-es directement. A« lls ont criA© A mon ami et
A moi de retirer nos bagues, en disant : &?2?Je vous casserai les doigts si vous ne les enlevez pas plus
vitea?s A», a-t-elle dA©clarA©. A? un moment donnA®), ils ont versA© de l1a??eau sur les personnes A
la??intA©rieur de la tente. A« Au dA®but, ja??ai cru que ca??ACtait de 1a??essence A», se souvient-
elle. A« Ja??ai commencA© A penser que nous allions Adtre brA»IA©s vifs dans la tente avec la
famille palestinienne.

A« Quelqua??un a dA©chirA© ma veste avec un couteau, en coupant de mon aisselle gauche
jusqua??A ma hanche A», a-t-elle ajoutA©. A« Un colon a commencA® A tripoter ma ceinture et
ja??ai criA© parce que je pensais qua??ils allaient me violer. A»

Peu aprA’s, les assaillants sont partis brusquement. A« lls ont coupA®© tous nos liens en plastique, ont
roulA© mon ami par-dessus la??un des autres hommes palestiniens au sol, puis se sont retirA©s A»,
a-t-elle dA©clarA®.

Samedi, au lendemain de 1a??attaque, quatre des victimes qui avaient AOtA© hospitalisA©es sont
rentrACes chez elles, bien que plusieurs rA©sidents aient encore besoin de soins supplA©mentaires.
Des proches venus de toute la Cisjordanie sont arrivA©s pour soutenir la famille.

La police, 1a??armA®e et les forces du Shin Bet se sont rendues sur les lieux samedi matin et ont
recueilli les tA©moignages des rA©sidentA-es 4?? une dA©marche rare en Cisjordanie, reflACtant
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peut-A2tre la gravitA© inhabituelle de Ia??agression. Pourtant, de nombreux rA©sidents ont exprimA©
leur scepticisme quant A la possibilitA© que les agresseurs soient tenus pour responsables.

A« Si un Palestinien jette une pierre, ils 1a??arrA2tent inmA®©diatement A», a dA©clarA© un proche
venu rendre visite. A« Sa??ils voulaient arrAdter les agresseurs, ils pourraient le faire en une minute.
A» Dans un communiquA®© conjoint, la police et 1a??armA®©e ont dA©clarA© que des forces avaient
ActA© dA©pAachA©es au village aprA’s avoir reA8u des informations faisant A©tat da??une
agression et du vol de moutons. Elles ont indiquA®© que les enquAdteurs avaient recueilli des
tA©moignages et des preuves sur les lieux et qua??une enquAdte sur 1a??incident AGtait en cours,
ajoutant que les forces de sA@curitA© A« condamnaient fermement les incidents de violence et de
criminalitA© A».

Quand un commandant militaire parle A« comme un colon A»

Quelques jours avant 1a??attaque A Khirbet Humsa, les habitants de plusieurs communautA©s
pastorales palestiniennes du nord de la vallA©e du Jourdain affirment qua??un officier supA®©rieur de
la??armA©e israAClienne les a exhortA©s A quitter leurs foyers.

Lors da??une visite le 8 mars, le colonel Gilad Shreiki, commandant de la brigade rA©gionale de la
vallA©e du Jourdain de 1a??armA®Ce israA©lienne, a dAGclarA©® aux habitantA-es qua??ils A« se
trouvaient sur une terre juive A» et qua??ils A« auraient tout intA©rA2t A partir A». Il a A©galement
averti qua??une A« barriAre de sA@curitA© A» de 23 kilomA'tres qua??IsraA«l est en train de
construire dans la vallA©e A« rendrait leur vie plus difficile A», selon plusieurs tA©moins.

Les habitant.es palestinien.nes ont qualifiA© ces propos da??exceptionnellement explicites pour un
officier supA©rieur de 1a??armA®©e. Alors que les colons disent frA©quemment aux Palestinien.nes
qua??ils ont la??intention de les expulser de leurs terres, les responsables de 14??armA©e formulent
gA©nA©ralement ces pressions en termes juridiques ou de sA©curitA©.

Shreiki a visitA© les communautA©s de Khirbet Samra, Khallet Makhoul, Ein Al-Hilweh, Hammamat Al-
Malih et Al-Farisiya, toutes situA©es dans la zone C de la Cisjordanie, qui est sous contrA’le total
da??IsraA«l. Ces derniAres annA©es, ces communautA©s ont AOtA© confrontA©es A une escalade
du harcA’lement et de la violence de la part des colons, souvent avec le soutien de 1a??armA®e.

PrA’s de Khirbet Samra, des colons ont A©tabli le mois dernier un nouveau poste avancA®© qui, selon
les habitantA-es, sert depuis de base pour des incursions dans la communautA©. A? Hammamat Al-
Malih, des colons ont menA®© des raids dans le village pendant trois nuits consA©cutives cette
semaine, blessant des habitantA-es et des militantA-es et endommageant des vA©hicules. A? Al-
Farisiya, les forces israA®liennes ont arrA2tA© un habitant aprA’s que des colons la??aient accusA©
de faire paA®tre ses moutons dans une zone de tir voisine. D., un habitant de la??une de ces
communautA©s, a dAO©clarA© que Shreiki lui avait dit que sa famille vivait sur des A« terres juives A»
et lui avait suggA©rA© de dA©@mA®©nager dans la ville palestinienne voisine de Tubas. Lorsque D. a
rA©pondu que sa famille vivait IA depuis des gA©nACrations, Shreiki 1a??a averti que sa maison
risquait da??Aatre dA©molie et lui a demandA®© : A« Na??as-tu pas peur pour tes enfants ? A»

Shreiki a dA©clarA© que la zone AGtait une zone de tir militaire oAl 1a??armA©e mA ne des exercices
de tir rA©el. Mais dans la pratique, ont notA®© les habitants, les colons font rA©guliA rement paA®tre

Page 6
Agence MA®©dia Palestine



AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

leurs troupeaux sur ces mA2mes collines sans Aétre inquiAG©tA©s. Les communautA©s que Shreiki a
VisitA©es ne sont pas situA©es dans une zone de tir active, et la zone voisine est en grande partie
inactive.

Par ailleurs, prA’s du domicile de Shreiki, dans la colonie de Gitit, un avant-poste de colons connu sous
le nom de A« ferme da??ltamar Cohen A» se trouve A 1a??intACrieur de la zone de tir 904A. Dans
toute la rA©gion, da??autres avant-postes ont AOtA© AGtablis A 1a??intACrieur ou A proximitA© des
zones de tir. Dans les faits, les colons ont pris le contrA’le de ces zones tandis que les communautA©s
palestiniennes en sont chassA®©es.

La A« barriAre de sA©curitA© A» mentionnA©e par Shreiki est un mur de sA©paration prA©vu qui
annexerait de fait des dizaines de milliers de dunams de terres et isolerait davantage ces
communautA®©s des villes palestiniennes de Tammun et Tubas.

Au cours de leur conversation, D. a dA©clarA© que Shreiki lui avait demandA© sa??il prA©fACrerait
vivre du cAtA© israA®lien de la barriAre une fois celle-ci achevA©e. A« Je lui ai dit que ce na??AGtait
pas un problA"me A», a dACclarA© D. A« MA2me aujourda??hui, ja??ai du mal A me rendre dans ces
villes. A»

Selon D., le commandant de brigade a A©galement demandA®© aux militants internationaux et
israA©liens assurant une prA©sence de protection dans la rA©gion de partir. A« Ca??est la premiA’re
fois qua??un officier de 1a??armA©e de ce rang vient ici et nous parle ainsi A», a-t-il ajoutA®©. A«
Ca??est le langage qua??utilisent les colons. A» Un autre habitant, A., A¢gA®© de 23 ans, nA© et
AClevA© dans une communautA® voisine visitA©e par Shreiki, a dA©clarA© que le commandant
la??avait A©galement exhortA© A partir.

A« &??2Ca??est une honte pour vos enfants de vivre ici ; cA??est dur, la vie na??est pas bellea?s A»,
se souvient A. A« Ja??ai rA©pondu que nous vivions bien ici, que ca??A®Gtait notre terre et que nous
avions un titre de propriA©tA®. Il a dit que ca??AGtait une terre israA®lienne 4?72 que tout cela faisait
partie de la zone C. Ja??ai dit : &??TrA"s bien, si vous dites qua??elle appartient A IsraA«l, je vivrai
sur une terre israA©lienne.a?e Il a rAOpAGIA® que je devais partir. A»

Dans une troisiA"me communautA©, Shreiki a montrA© aux habitants la zone restreinte 0Al, selon lui,
ils AGtaient autorisA©s A faire paA®tre leur bAGtail 4?? uniquement les terres disposant de titres de
propriAGtA© officiels 4?72, alors que les terres ouvertes environnantes sont utilisA©es librement par les
colons pour le pAc¢turage.

A« Cette montagne-IA a?? ca??est interdit A», se souvient B., un habitant, 1a??avoir entendu dire.
Comme da??autres habitants interrogA©s par +972, B. a dA©clarA© que le commandant A« parlait
exactement comme un colon A».

A« Il a dit qua??ils construisaient une clA’ture et que nous devrions aller IA -bas [de 1a??autre cAtAC),
que ca??Actait mieux IA -bas A», a dAG©clarA© B. A« Il ma??a dit que si ja??avais de la famille A
Tubas, je ne les reverrais peut-Adtre plus. Mais mA2me aujourda??hui, je vois plus souvent les militants
[de la prA©sence de protection] que ma famille 1A -bas. A»

Les habitant.es ont dA©clarA© avoir A©galement AOtA© avertis par Shreiki que leurs maisons
pourraient bientA’t Aatre dA©molies. A« Il a dit que les maisons nA©cessitaient des permis A», a
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dA©clarA© un autre habitant, A« et que dans une semaine ou un mois, il viendrait les dA©molir, donc
qua??il valait mieux que nous allions A Tubas. A»

En rA©ponse A la demande de renseignements de +972, 1a??armA©e israA®lienne a dA©clarA© que
la visite du commandant de brigade visait A A« donner aux communautA©s un sentiment de
sA©curitA© A» et que 1a??armA©e AGtait A« responsable de la sA©curitA© de tous les habitants de la
rA©gion A».
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